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N O UV E L L E S P O L I 'r i Q U E S ment devant lui, et dans un état aussi dépforable, son fils qu'on lui
C A.~ O avait dit mort " Nè vous éionèz' pa,'lui dlit celui-ci, c'est votxr

-On écrit . 'Aurore: fils qui porte la peine des principes que vous lui.ave'z donnés; il þa
La semaine dernière à Berthier (concession St. Esprit) est survcnu un rît qu'ils n'ont pas été aussi funestes p'oUr vous, et je viens vousde-

funeste accident déplorable sous tiuîs les rapports. Un euine hoinme, nommé mander un morceau de pain, ci échangc des lon'uges misères que-je
Roy, d'excellente réputation, gé d'environ 22 an, était sur un cheval îe.la- vous dois. Vous le voyez, je n'ai p>lus rien et I ne me rèste pas
bour, le corps Ctourés de ses traits le feir, ou chaines, propres à tirer la longtens à vivre; jei ps n use.
charue, et pret à partir pour le chamîp. Il avait ci main ue chaudière Ile ne vousserai charge.oree
fer blanc qu'il jeta a terre pour tie pas efirayer sa monlure par son choc .A ces paroles de reproches et de désolation Chaulin resta tout
continuel avec les chaînes, mais s'attira prtciséniernt par là le malheur qu'il mterdît : " Malheureux enfant'! s'écria-t fin oul,.je le reco
voulait éviter, le bruit le la chldiére en tombant à terre fit partir le cheval à nais, toi pere est l'auteur de tes maux mais si vice te plongea
!'épouvante et le cavalier accrocllé et retnti au cheval par les chaînes' dont dans l'abîme où je te vois, la vertu peut t'en-retirei- Félix, si tu m'as
il était entoure, fut entraîné rapidement jusqu' sa granîge, une longueur de imité lans rmes égarernens, ose m'imiter dans mon repentir, et tu
dix arpens, et pendant ce court trajet périt misérablenent, flissant sa cer- 'pourras connaître. encore des jours leureutx.-Il s'a'it bien de ser-.
velle éparse sur les caillonx contre lesquels son cranc s'était bisé avec mons, quand je viens vous demander'du pain,l di répondit, celui-ci,
une force irrésistible par les élans lît cheval effrayé. Cet événement a en avez vous à be donner ?-Oui, t'ut cequé je p.osède est à ta
comîtrîsté toute la popîîl:îtioîî des environs. r ixb!soiidor

Grc ad ticendie a p op onno,-L 9 mi, ver de heures du matin, le .îisposition, heureux si je pouvais être atssi 'utile aux besoinsde ton

feu prit a.tmn étable, derriére les bâtisses de Mm .ver ssen, sur ing stret, iame, qu'à ceux de ton corps !" Tirant alorqquelques pi-ovision*s
d'nn buffet, il.les plaça devant son fils qui les dévora avec avilité

et se communiua bientôt aux nîgasms de Messrs. MacDonell et Smith. p . . . q
Comme le vent venrait (le l'est, il s'étendit avec rapidité vers Pouest, et eut T u ne me quitteras plus, lui dit-il, pendant. qu'il mangemt ; hélas
bientuit'dévoré toute la snite des maisons qui s'étendent depuis les magasins je n'ai déjà que trop de reproches a me fuite : j'ai prlu mra.fille;
de MM. Smithu et iMlacDonell jusqu'aux propriétés le Rigney. Les mai- que Je tâche au moins de sauver non fils.-A propos, .lu demanda
:ons de briques occupées par Wragg et Cie, avec le inagasin de M. Cret, Félix d'un ton d'insouciance qui peignait bien toute la dépravation.de

et une autre bâtisse qui lui appartenait, et les propriétés ci-devant occupées son coeur, qu'est--elle devenue, .Maria ? je n'en ai jamais dîîxendu
par les MI. Rotuvsell furent entiérenelît consumées. Les pompes se ren- parler.-Elle est morte, et ce qu'il y a de pibs affreux, morte dans
dirent à tems, mais il n'y avait presque pas d'eau sur les lieux. La plus le désordre et le libertinage le plus infâmne.-Mais, à la nianièto
grande perte consiste cr marchandises. Le magasin de M. Breet valait dont je vous entends parler, vous êtes donc devenî dévot, mon 
£7,000, et il n'y ci a cur que la moitié <e sauvé. Il était assuré- pour £4,100. re ?-Le Seigneur in'a fait la grâce de* reconnaître mes et-reurs, et
Ceux des MM. Riîgnev ct Cie, étaient assurés pour £5,500, ce qui fait plus je l'en bénis tous les jours.-Il ne me l'a pas faite à moi, et vous
que couvrir leur perte. Les banques perdent beaucoup par cet incendie. voyez que je n'ai pas grand sujet de le bénir.-Ce n'est pas aujour--

./qurore' d'hui, mon fils, que vous devez parler ainsi.-Vous avez raison ; il
est vrai que j''ai attrapé un bon souper.-Et que tu as retrouvé un

FELTX CIAULIN,- père qui mettra son- bonheur à réparer ses torts envers toi.-Vous
ou L:s surrES êtes donc riChe, à présent ; ch bien; alors, je resterai volontiers ave

DE LA NEGLTGENCE DES PARENS vous. -Non, je ne suis pas riche ;- mais du moins, mon travail me
nAN1.S L':Duc.riON De LEURS ENFANS. suffit, tu m'y aideras, et notis vivrons ensemble ; si je t'ài donné de

Suite etfin. ,.mauvais exemples etde mauvaises feçons,.j'espère que ceux que tu:Une, fois parvenu à: ce dernîier dle tous les degr-és de l'avilissement Iavtseepe td avie 'emhUmain, l ne s areua àîs, dermer il cousuts d s derssrecevras do moi maintenant, pourront te ramener à de meilleurs
humam, il ne mrcha plus, mais i a courut rapidément vers sa perte ; pi incipes, et à une vie plus heureuse. -C'èst-à-dire que vous me 'fe-
Spoeine avatint-qur-le eteases nuep nls, elitvrcs rez des sermons: ch bien, passe pour cela, «n bon dîner 'vaut bien,decolorees, ses ycux hagards, son corps chancelant. nnonçaientla qu'on êne u peu quand ils n trop je 'en

Semblable ces an- -dormirai, Mais c'est pourtant drôle qtue vous soyez devenu dévot;:
miaux immondes qui cherchent dans les ordures que couvre la paille contez-moi donc comment cela vous~a pris."'
qui va les brule-, <rue nourriture- dont ils n'ont plus besoin,. ce mal- .
heureux,menacé par la mort et réclamé par l'enfer, cherchait encore Chaulin souffrait intérieurement d'entendre son fils parler avec ur.
à s'étourdir sur le sort qui l'attendait, et demandait à de vils et de tel mépris des intentions quil lui témoign ait ; mais sachant bien qu'il
sales plaisirs, ces iieuirtrières jouissances qui allaient le précipiter ne gagnerait rien auprès de lui,- que par la patience et la douceur, il-
dans le toimbcau, et ouvrir pour lui l'éternité vengeresse. évita de le rebuter par des instances dont il comprenait que le nio-

Plus il s'enfonçait dans la fange duî vice, et plus s'obscurcissait le nent n'était pas encore venu. Cependant, profitant de la questiorn
peu de raisoî qu'il avait su conserver jusqu'alors - la diminution pr qu'il lui adressat, i voulut en tirer parti pour tâcher de lui mcspirer
gressive de ses forces tic lui naraissait, quand il était forcé <le se Pa- quelques réflexions uties - C'est à une-faveur particulière du ciel,
vouer, qu'un avertissement de bien jouir lu peu de jours quti ltti res- lui réponidit-il, que je dois l'heureux changement qui s'est opéré en
[aient à vivre, et n'était ainsi pour lui, qu'une nouvelle- occasion de moi.. Une longue maladie que je fis à la fin de 1827, me.mnit aux
débauches et d'orgies. Avec unc telle conduite, on se figure aisé- portes du tombeau ; n'ayant. jamais cu jusqu'alors la prévoyance du.
ment que la misère la plus coîmplètc vint bientôt se joindre à ses au- lendemain, j'étais toujours sans aucune épargne pour subveir aux-
tres maux ; ce n'était plus l'élégant Félix attirant par ses gracieuses besoins imprévus ; quelques voisins charitables prirent d'abord soin
manières, les arheteurs dans le iatg:siln dle son maître, ou montrant de noi, mais ils n'étaient pas riches, et ils ne purent me secourir
avec orgUeiI dans quelque café de Paris, son jabot de dentelle et son longteis ; ils avertirent de mon état le curé de la paroisse, qui vit
habit le dr-ap fin ; c'était itin misérable, couvert le haillons, et lont aussitôt oe voir. Quel homme, mon fils, oit plutôt. quel ange. sous-
Ptro le plus avili de l'espèce Ituimainie eût à peine voulu partager les la figure d'un homme h son abord seul inspirait la confiance ; la dou-
dégoûtans. plaisirs et la evnique effroitci-ic. cour et la bonté peintes sur- tous ses traits annonçaient les heureuses

Depuis longtems il n'avait plus d'ouvrage réglé ;' la mauvaise ré-|dispositions de son ame bienveillante. Après avoir pouryu aux pre-
putation qu'il s'était faite, et dont la toîutnre ainsi que ses paroles miers besoins de mou corps souffirait,. il s'occupa dM ceux de.mon
ne rendaient la justice que trop probable, empêchait tous les maîtres amie bien plus malude encore.' Longtens abruti par le'vice, je ne
de lui conifici- aucun ouvrage ; quieliuiefhis. seulement, dans (les ac- voyais, je n'écoutais, je n'entendais que l'intérêt de mes passions ;-
casions pressées, ils l'uppeliient chiez cux, et lui faisaient faire quel- tout ce qui pouvait le contrarier nie faisait horreur, et dans mlion -cri-
ques journées sous leurs veux. Ces ressources étant tout a fait in- mil aveuglement,.j'étais parvenue à ce point déplorable dle triier-
ultlisattes pou-r sa subsistuance, il y suppléait cmi demandant l'iumaônc, ide fables indignes d'occuiper mes pensées, tous l'es. grands objets que
quand la fmin le pressait trop. Un jour au soir, comme il faisait ce la rehgion propose a nos meditations.Quel tut mon etunnement,'ors-
uétier sur tune promuenîade publique, il vit passer son 'père assez pro- qule je l'entendis m'en parler avec cet arit- de vérité qui frappe,,avec
prement vétui, et qui, sans le recoinaître. jeta in sou dans soi cha- cette onction qui touche, avec ce ton do. persuasion qui entraîne .
peau': Il est donc riche, se dit Félix en l'ui-nmîme ; cl bien. il sera Oh ! si tu avais entendu combien ces paroles étaient consolantes,
bon à cultiver, nt je vais le suivre pour apprendr-e son Iogement." ses exhortations pressantes, ses raisons.coiivaiticaites, ses.encoura-
Après nle demi-hîeure de îumrche, il le vit entrer dlins un maison gemens pissans ; o. j'aine. à-le croire, malgre tout ton endurcis-
d'assez bonne apparence, et stit par le portier, qu'il v leeurait, sement, ton cur n'eit. pas résisté u'd'aussi touchantes solheitations;:
dans une chambre au quatriòme étage ; sa résolution fut bientt le mien. lu mois, n'y fut pas imsensible ; je le dois sans-doutease
prise ; il y tmîonta, et quelques minutes après, il.était on présence de: prieres qui adoucirent ci ia fiveur le Dieut qu'avaient offensé- mes,
eor père qu'il n'avait' pas -vu depuis leur .séparation. .. Chautlin fiti longues erreurs ; mais .enfin -fus bientôt asssez heureux, -pour

en.1 mouvement de surprise et de pitié en. voyant paraîtro inopiné..annîer à l'entendre nie parr d'un lieu. des consolationsoù.tot less


